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Sitôt qu’il aperçut Dimitris, le barman lâcha le torchon avec lequel il lustrait le comptoir pour adopter une attitude déférente.
— Monsieur désire ? J’espère que vous me pardonnerez cette remarque, mais vous ressemblez fort au célèbre chef Dimitris Kyriakou.
— Ce n’est pas la première fois qu’on me le dit, répondit l’intéressé.
Depuis longtemps, il avait appris à vivre avec la notoriété, à accepter d’être reconnu en permanence. Il se prêtait en général au jeu avec bienveillance. Mais ce soir, il avait d’autres préoccupations, et pas la moindre envie de discuter avec le barman.
— Donnez-moi une bouteille de champagne et deux flûtes, s’il vous plaît.
— Tout de suite, monsieur. Si vous séjournez à l’hôtel, je peux vous les faire monter.
— Je m’en occupe, merci. C’est une surprise.
Dimitris lui sourit, mais un éclat dur glaçait son regard. Il dut masquer son impatience tandis que le barman préparait sa commande sur un plateau en argent.
— Vous fêtez quelque chose ? demanda l’autre tout en s’affairant.
— En quelque sorte.
Avec un peu de chance, les soupçons de sa sœur Eleni se vérifieraient, et elle romprait ses fiançailles avec Matt Collier. Aux yeux de Dimitris, il y aurait lieu de célébrer l’événement. Il s’était renseigné : Collier avait la réputation tenace d’être un homme à femmes, connu pour tromper allègrement ses compagnes.
Si quelqu’un méritait un mari fidèle et aimant, c’était bien Eleni. Il avait donc accepté de l’aider à découvrir si Collier avait une maîtresse. Il lui devait bien cela, après tout : n’était-il pas responsable de la mort de leurs parents, quand sa sœur avait à peine dix ans et lui quatorze ?
Par miracle, il s’était tiré indemne de l’accident de voiture qui leur avait coûté la vie – à peine distinguait-on encore une cicatrice sur sa joue. Eleni, en revanche, avait été grièvement blessée, ce qui ajoutait au sentiment de culpabilité de Dimitris. Elle avait subi de multiples opérations et, pendant des années, avait dû se déplacer en fauteuil roulant, puis à l’aide d’une canne. Grâce aux progrès de la médecine, elle avait désormais retrouvé presque toute sa mobilité. Elle pourrait se rendre sans aide à l’autel le jour de son mariage, trois semaines plus tard. Sauf si, bien sûr, il s’avérait que son fiancé la trompait.
« Matt se comporte de façon étrange, ces derniers temps, lui avait confié Eleni. Je sais que je n’aurais pas dû, mais j’ai consulté son téléphone et j’ai vu qu’il était en contact régulier avec une certaine “S”. Il prétend qu’il part jouer au golf ce week-end, mais ses messages montrent qu’il doit retrouver cette fameuse S dans un hôtel. Je dois savoir la vérité. Peux-tu m’aider ? »
Un peu plus tôt, Dimitris avait pris le chemin de l’hôtel en question, situé un peu en dehors de Londres. Il n’avait pas tardé à repérer la voiture de Collier sur le parking. Il avait dû avaler un dîner médiocre dans l’espoir de croiser l’homme et sa compagne dans la salle à manger, en vain. Il lui fallait donc mettre en branle son plan B.
Mâchoire serrée, il empoigna le plateau d’argent et se dirigea vers l’ascenseur.
   
   
— Je vais prendre une douche rapide. Ne bouge pas, ma belle.
Au clin d’œil que lui adressa Matt, Savannah se força à sourire. Mais elle se rembrunit sitôt qu’il eut disparu dans la salle de bains. Soudain, elle regrettait d’être venue. Elle n’avait pas envie de coucher avec Matt, mais c’était exactement ce qu’il attendait d’elle après deux premières rencontres parfaitement chastes.
Elle inspira profondément, se rappelant qu’ils étaient des adultes consentants. Quel était le problème ? Le décor impersonnel de la chambre, peut-être, qui donnait à Savannah une impression sordide ? Se serait-elle sentie plus à l’aise chez Matt ? Il avait affirmé avoir un appartement à Canary Wharf, mais ce dernier était en pleins travaux de rénovation.
Savannah tourna sur elle-même, ne sachant que faire. Il était naturel, se dit-elle pour se rassurer, d’être nerveuse à l’idée de refaire l’amour après une si longue période d’abstinence, d’autant que la liste de ses expériences passées tenait sur un timbre-poste. Une fois qu’elle serait dans l’action, tout irait mieux, elle en était sûre.
D’abord, se déshabiller. Sa robe était de coton simple, attachée à la taille et derrière la nuque. Elle ne portait jamais de rouge, mais elle avait choisi cette couleur pour se donner du courage. Les pans tombèrent et révélèrent son soutien-gorge de dentelle noire lorsqu’elle défit le nœud, des sous-vêtements neufs eux aussi, achetés dans l’espoir de ranimer sa libido défaillante.
Mécaniquement, Savannah plongea dans le passé et se remémora sa rencontre avec Matt Collier deux semaines auparavant. Photographe alimentaire, elle avait été appelée pour une campagne de publicité pour un bar de Soho organisée par Matt. Son charme nonchalant l’avait attirée, et elle avait accepté de boire un verre avec lui. Tout, plutôt que de rentrer et d’affronter la détresse financière causée par son père.
Lors de leur deuxième rendez-vous, à l’occasion d’un dîner, Matt lui avait expliqué que sa relation précédente avait fini quelques mois plus tôt. Savannah avait apprécié sa compagnie et accepté de le retrouver à l’hôtel. Le reste de sa vie était une catastrophe, elle avait donc saisi cette chance de se distraire un peu. De plus, elle avait vingt-huit ans. Il était temps pour elle de vivre pleinement.
« Si ce type te plaît, vas-y, lui avait conseillé Bev, son amie et agente. Plus personne ne fait dans le romantisme. Et puis, ton dernier fiancé était un crétin. Ça te permettra de l’oublier et de te remettre en selle. »
Quelques années plus tôt, Savannah avait mis fin à ses fiançailles avec Hugo lorsqu’elle s’était rendu compte qu’il se servait d’elle. Comme elle avait également compris qu’elle ne l’aimait pas, Hugo ne lui avait pas brisé le cœur. Cet honneur revenait à un autre, dont le souvenir hantait encore ses rêves dix ans plus tard. Le seul fait de penser à lui la mettait en colère. Elle avait donc résolu de suivre les conseils de Bev et de donner une chance à Matt.
Mais lorsqu’il l’avait fait entrer dans une chambre dominée par un lit immense, elle avait été saisie par le doute, ou un accès de panique, ou les deux. Elle ne se sentait pas prête à coucher avec quelqu’un qu’elle connaissait à peine. Il était peut-être illusoire d’espérer un jour rencontrer un homme qui lui ferait battre le cœur, un homme qu’elle serait prête à suivre au bout du monde. Pour autant, elle n’était pas disposée à se contenter d’un pis-aller.
Lorsqu’elle entendit le bruit de la douche, elle songea à la meilleure manière de fuir. Elle renonça aussitôt à ce projet. Matt était un chic type et elle lui devait des explications. Disparaître sans un mot n’était pas digne d’elle.
Au même instant, on frappa à la porte. Avec un peu de chance, un incendie ou un tremblement de terre forçait l’hôtel à être évacué. Même s’il était probable que rien d’aussi dramatique se fût produit, Savannah n’était pas fâchée de cette interruption.
En hâte, elle se précipita vers la porte, avant de se rappeler que le haut de sa robe était défait.
   
   
Sitôt que l’ascenseur s’arrêta au quatrième étage, Dimitris en sortit et frappa à la chambre 402.
— Service d’étage !
— Un instant, fit une voix de femme de l’autre côté de la porte. Matt, tu as commandé quelque chose ?
Il y eut un silence, puis Dimitris entendit marmonner. Enfin, une jeune femme ouvrit la porte. Elle ne le regarda pas, trop occupée à nouer fébrilement les bretelles de sa robe derrière son cou. À en juger par la façon dont les pans se croisaient, révélant le galbe de seins magnifiques et la dentelle d’un soutien-gorge, elle venait de se rhabiller en hâte.
Dimitris laissa son regard descendre sur la silhouette sensuelle, le long des jambes, jusqu’à deux pieds chaussés d’escarpins aussi rouges que sa robe. La femme portait un parfum évocateur, fleuri et mêlé de notes plus chaudes qui éveillèrent en lui un souvenir vague, indistinct.
— Je vais déposer le champagne sur la table, annonça-t-il, dépassant la fille sans lui accorder un autre regard.
La colère lui dévorait le ventre – heureusement qu’il avait persuadé Eleni de rester chez elle. Sa sœur serait bouleversée d’apprendre que son fiancé la trompait. Au moins avait-elle évité l’humiliation de se retrouver face à sa rivale, qui sortait sans doute à peine du lit de Matt Collier à en juger par l’état de ses vêtements.
La porte de la salle de bains s’ouvrit au même instant sur Matt en personne, vêtu d’un peignoir. Quand il aperçut Dimitris, ses yeux s’arrondirent en une expression de stupeur et de frayeur mêlées.
— Mais qu’est-ce que tu fais là ?
Dimitris ne répondit pas, car il était en état de choc. Il venait de comprendre pourquoi le parfum de la femme lui était familier – il l’avait hanté pendant des années. Elle l’avait hanté pendant des années. Lorsqu’elle redressa enfin la tête pour le regarder, une expression abasourdie se peignit sur ses traits.
— Dimitris ?
Une onde de choc le parcourut, mais il fit de mieux pour contrôler ses réactions. Tâche ardue tant son corps, mais également son esprit réagissaient à la beauté de la femme qu’il avait abandonnée sans cérémonie dix ans plus tôt.
— Savannah O’Neal. Ça fait une paye.
   
   
Malgré la décennie qui s’était écoulée, Dimitris produisait toujours le même effet sur Savannah. Elle avait le cœur qui battait et la gorge sèche. Elle l’avait vu de nombreuses fois à la télévision, dans l’un de ses programmes culinaires ou dans une émission où ses allures de rock star lui valaient d’être régulièrement invité. Mais rien ne l’avait préparée à le revoir en chair et en os. Son magnétisme était à couper le souffle.
Elle s’était souvent imaginée le recroiser par hasard, et avait prévu de se comporter avec décontraction et sophistication, à l’inverse de l’adolescente d’autrefois. Mais elle se sentait de nouveau pareille à cette gamine gauche, tremblante d’amour pour ce dieu grec qui travaillait dans le restaurant familial. Pendant onze jours, son rêve d’être remarquée était devenu réalité. Mais l’affaire ne s’était pas finie en conte de fées. La réalité, froide et amère, avait bien vite repris ses droits et l’avait forcée à mûrir.
À vingt-deux ans, athlétique et hâlé, Dimitris semblait déjà exotique comparé aux autres garçons que Savannah connaissait. Elle avait reçu une éducation privilégiée dans une école pour filles et était mal armée pour résister à une telle virilité. Lorsqu’il riait, il était irrésistible. Mais il n’y avait aujourd’hui sur ses lèvres et dans ses yeux pas la moindre trace d’amusement.
Âgé d’une trentaine d’années, il était plus attirant encore que dans son souvenir. La cicatrice qui lui prêtait une séduisante allure de pirate, sur sa joue, avait presque disparu. Sa mâchoire s’était affirmée, ses pommettes saillaient sous un regard bleu océan frangé de cils immenses. Mais c’est sa bouche qui retint l’attention de Savannah. Ses lèvres pleines promettaient un paradis dont elle se rappelait le goût. Ses baisers s’étaient gravés dans sa psyché.
Elle songea un instant qu’il ne se souviendrait pas d’elle, après toutes les femmes qu’il avait connues, mais elle déchanta quand elle vit l’éclat de son regard.
— Ce n’est pas ce que tu crois, fit Matt, la ramenant brutalement à la réalité.
Horrifiée, elle se tourna vers lui – elle l’avait presque oublié. Il avait été gentil de commander du champagne, ce qui rendait plus délicat encore le fait qu’elle avait décidé de ne pas coucher avec lui. La question était de savoir pourquoi un chef de l’envergure de Dimitri montait lui-même la bouteille.
Elle étudia Matt puis, de nouveau, l’imposant Grec qui dominait la pièce. Elle se rappelait que sa mère était anglaise, et que c’était à ce côté-là de la famille qu’il devait sa haute taille.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle à Matt, totalement déroutée par la tournure des événements.
Sans même la regarder, l’intéressé s’adressa directement à leur visiteur.
— Je sais que la situation peut prêter à confusion, mais Savannah est une collègue de travail. Elle a suggéré une réunion ici, mais j’ignorais qu’elle avait réservé une chambre dans l’intention de me convaincre de coucher avec elle.
Sous le coup de la stupeur, Savannah lâcha un cri outré.
— C’est faux ! C’est toi qui m’as demandé de passer la nuit avec toi.
Lorsque Matt baissa le regard, elle se retourna vers Dimitris.
— Vas-tu me dire ce que tu fais ici ?
Des yeux d’un bleu glacial la balayèrent et lui donnèrent l’impression de fouiller, tel un faisceau lumineux, les moindres recoins de son esprit.
— Tu essaies de me faire croire que tu ne sais pas que ton amant est fiancé ?
— Je n’essaie pas de te le faire croire, je te le dis. Et il doit y avoir une erreur. Il n’est fiancé à personne. N’est-ce pas, Matt ?
L’expression penaude de l’intéressé valait toutes les réponses. Savannah le fixa, tandis que sa stupeur se changeait en un mélange de colère et d’humiliation. Quelle idiote elle faisait ! Ne savait-elle pas mieux que quiconque que tous les hommes étaient des menteurs, à commencer par son propre père ?
Une soudaine nausée s’empara d’elle lorsqu’elle regarda Matt, les cheveux encore humides de la douche dont il sortait. Comment aurait-il réagi, s’ils n’avaient pas été interrompus et qu’elle lui avait avoué qu’elle avait changé d’avis ? Aurait-il insisté, alors même qu’il était fiancé à une autre ?
— Matt et moi ne sommes pas amants, dit-elle à Dimitris.
Le Grec baissa un regard narquois vers les pans de son décolleté, remontés si hâtivement qu’ils bâillaient et révélaient son soutien-gorge. Rougissant furieusement, elle tira sur sa robe.
— C’est la vérité, intervint Matt. Je n’ai pas couché avec Savannah, et elle ne signifie rien pour moi. Je n’aurais pas dû la rejoindre ce soir, je le concède. C’était une erreur.
Savannah secoua la tête, retenant un éclat de rire hystérique. Comme si d’être humiliée par Matt ne suffisait pas, il fallait qu’elle le fût devant Dimitris ! Elle avait l’impression de vivre un cauchemar.
— Écoute, mon vieux, reprit Matt d’un ton conciliant, je ne sais pas comment tu m’as trouvé, mais il est inutile de mettre Eleni au courant, d’autant qu’il ne s’est rien passé.
— Je ne suis pas « ton vieux », Collier, répliqua Dimitris d’un ton glacial. Ma sœur a lu certains de tes SMS et a découvert que tu devais retrouver une certaine S dans cet hôtel.
— Matt est fiancé à Eleni ?
Enfin, Savannah comprenait la colère de Dimitris. Ce dernier avait toujours été très protecteur vis-à-vis de sa sœur.
— Je l’ignorais, murmura-t-elle.
De nombreux détails prenaient dorénavant un sens nouveau. La façon dont Matt n’utilisait que son initiale dans leurs messages, « pour taper plus vite ». Ou sa requête de ne pas l’appeler, car il ne disposait, selon ses dires, que de son portable de travail et avait perdu son appareil personnel.
— Le mariage est annulé, Collier, décréta Matt d’un ton cinglant. Ma sœur ne veut plus entendre parler de toi.
— Est-ce vraiment l’avis d’Eleni, ou prends-tu une décision pour elle, Kyriakou ? Je la convaincrai de me donner une autre chance.
L’expression bravache de Matt s’effaça lorsque Dimitris fit un pas vers lui.
— N’approche plus d’Eleni. Je ferai ce qu’il faut pour la protéger de minables de ton espèce. Et toi, ajouta-t-il en se tournant vers Savannah, ton amant sait-il que tu es mariée ?
La jeune femme cligna des yeux, déroutée par l’accusation.
— Mariée ?
— Peu après avoir quitté Londres, il y a quelques années, j’ai appris que tu t’étais fiancée à un membre de l’aristocratie anglaise. Le mariage devait être l’événement de l’année. Collier et toi vous méritez bien l’un l’autre.
Avant que Savannah ait pu se défendre, Dimitris tourna les talons et quitta la chambre. Elle vacilla, déstabilisée, comme si la pièce entière venait d’être secouée par un tremblement de terre.
— Tu ne m’as pas dit que tu étais mariée, observa Matt, qui eut l’audace d’en paraître offusqué.
— Je ne le suis pas. J’ai rompu mes fiançailles.
— On dirait que mon propre mariage est à l’eau, murmura Matt, qui paraissait plus irrité qu’attristé. Kyriakou ne m’a jamais aimé. Et sa sœur fait tout ce qu’il dit, parce que c’est lui qui tient les cordons de la bourse. L’appartement de Canary Wharf dont nous devions devenir propriétaires après la cérémonie lui appartient, c’était son cadeau de mariage à sa sœur. C’est ennuyeux…  J’ai déjà donné mon préavis à mon propriétaire.
Un sourire illumina ses lèvres, puis il s’approcha de Savannah et fit courir un doigt le long de sa joue.
— Peut-être que tu pourrais m’héberger dans ta grande maison sur Hampstead Heath ? Si nous ouvrions le champagne pour porter un toast à l’avenir ?
Révulsée, Savannah fit un pas en arrière.
— Tu plaisantes ? J’espère bien ne jamais te revoir. Accessoirement, c’est la maison de ma mère.
Dans les faits, Pond House n’appartenait plus à sa mère, songea-t-elle avec amertume. La propriété était uniquement au nom de son père et revenait donc aux nombreux créanciers de Richard O’Neal. Avec son parc, sa piscine et ses courts de tennis, Pond House avait été estimée à plusieurs millions de livres. Juste assez pour rembourser les dettes de son père. Mais sa mère en avait eu le cœur brisé.
— Pourquoi as-tu décidé de me séduire alors que tu allais te fiancer ? reprit-elle, mue par un désir quasi pathétique de comprendre.
L’air détaché, l’autre haussa les épaules.
— Tu avais l’air disponible et un peu désespérée. Je ne pensais pas qu’Eleni s’apercevrait de quoi que ce soit. La plupart des hommes sautent sur une occasion lorsqu’elle se présente. Kyriakou peut prendre les grands airs qu’il veut, il est bien pire que moi. Il n’y a qu’à lire les tabloïds pour savoir qu’il couche avec tout ce qui bouge.
De fait, Savannah avait vu plus d’une photo du Grec en compagnie de femmes sublimes. Sa célébrité, ses nombreuses émissions et les ventes astronomiques de ses livres faisaient de lui un parti de choix. Malheureusement pour ses légions d’admiratrices, il avait fait savoir publiquement qu’il appréciait sa liberté et n’avait pas la moindre intention de se marier. Il avait d’ailleurs dit la même chose à Savannah lorsqu’elle avait été assez stupide, dix ans plus tôt, pour lui avouer qu’elle l’aimait. Elle ne s’expliquait pas comment sa présence pouvait encore, après une telle humiliation et tant d’années, la troubler à ce point.
— Que s’est-il passé entre Kyriakou et toi ? Comment se fait-il qu’il t’ait reconnue ?
— Nous…  nous nous connaissons depuis longtemps.
Mais « connaître » était-il le bon verbe pour décrire leur relation aussi passionnée que brève ? Y avait-il même une femme au monde qui le connaissait vraiment ?
Une chose était sûre : elle en voulait à Dimitris de ne pas lui avoir permis d’expliquer comment Matt l’avait dupée. Elle se moquait bien de l’opinion du Grec, mais elle avait été amie avec Eleni et ne voulait pas que cette dernière la crût coupable.
— N’essaie pas de me contacter de nouveau, lança-t-elle en saisissant son sac à main.
Avec ce qu’il lui restait de dignité, elle quitta la chambre. Au bout du couloir, Dimitris s’apprêtait à entrer dans l’ascenseur.
— Attends !
Elle se mit à courir et glissa la main entre les portes de la cabine au moment où elles se refermaient, provoquant leur réouverture. Le temps parut s’arrêter lorsque Dimitris lui fit face, le visage sombre. Ses cheveux, plus courts que dans son souvenir, avaient la même tendance à boucler. Il était d’une beauté presque surnaturelle, qui contrastait avec la colère émanant de lui.
— Je n’ai pas le temps, gronda-t-il. Je dois aller voir Eleni.
Savannah s’absorba un instant dans le spectacle de ses avant-bras musclés, que révélaient les manches d’une chemise roulée jusqu’aux coudes. Puis elle se força à le regarder dans les yeux.
— Je n’ai pas couché avec Matt.
La nouvelle ne provoqua pas le moindre changement sur le visage du Grec, d’une dureté de marbre.
— S’il te plaît, ne dis pas à Eleni que j’étais avec Matt. Nous étions amies avant de nous perdre de vue, et je ne ferais jamais rien qui soit susceptible de la faire souffrir.
Dimitris ne répondit rien, mais une lueur qu’elle reconnaissait s’était allumée dans son regard. C’était la façon dont il l’avait regardée dix ans plus tôt, lorsqu’ils avaient partagé une incroyable alchimie sexuelle.
Exhalant un souffle tremblant, elle s’adossa à la paroi de la cabine. Elle s’en voulait d’être aussi blessée par l’attitude du Grec et par le jugement qu’il semblait porter sur elle. Car il lui fallait désormais affronter une vérité dérangeante, qui bouleversait tout ce qu’elle s’efforçait de croire depuis ses dix-huit ans.
Elle n’avait jamais oublié Dimitris Kyriakou.
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